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ROUBAIX, LE 22 JUILLET 1890 

La séance de lundi 
La Chambre s'est occupée lundi du ftt-

m«ux bill Mac-Kinlev, dirigé par les 
Etats-Unis contre le vieux monde. 

Ce n'est pas d'aujourd'hui que les Amé
ricains veulent que le commerce tuit, chez 
eux. exclusivcnieuc placé' entre les mains 
de leurs nationaux; mais la façon dont les 
mesures connues sous lo nom de bil lMac-
Kinley ont été prises, la rapi !iu' de ieur 
mise à exécution, L'importance des péna
lités encourues par les inl'racteurs, tout 
cela a ému les négociants français, et 
motivé l ' interpellation d'hier, a laquelle 
M. Kiliot a répondu par quelques mots 
platoniques de consolation. 

On a ensuite discuté autour du cas du 
général Lîrugère, et sur l 'accaparen.ent 
ues sardines. 

Le rapprochement était assez piquant, 
et à la rigueur, ou aurait pu demander 
que les deux questions fussent jointe». Le 
général l irugere, brigadier depuis moins 
d'un an, vient d 'être nommé divis on-
na i re . C'est un avancement fort rapide. 

On a dit que les t i t res de cet officier 
supérieur à des faveurs marquées, étaient 
une blessure reçue en temps de paix, ce 
qui explique que le général n 'ait pas été 
frappé par devant. Il a même couru, sur 
un canon trouvé dans un fossé,une histoire 
piquante que ses amis démentent, bien 
entendu. 

Quoi qu'il en soit. I f . C a n o t a r t é quel
que peu pris à part ie au sujet de cette no
mination, et il s'est défendu, pa r l e c;:nal 
de l'Aycnce Huvas, eu déclarant qu'il 
n 'étai t pour rien dans le décret qui porte 
sa s ignature. Hier, M. de I-'reyciuet 
a soutenu avec habileté la mesure dont il 
se reconnaissait responsable, et la Cham
bre n'a pas insisté. Elle a de même voté 
l 'ordre du jour pur et simple sur Tinter 
pellation de M. Laur. 

Enfin, If. île la Ferronnays a déposé 
une demande de crédit de 'i5,U00 fr. en 
faveur de Mme Hayem, la tr is te héroïne 
du drame de la rue d ' j lvron. 

On comprend, à la rigueur, que, mal
gré la loi, formelle dans ce cas, on ne 
poursuive pas cette malheureuse; mais il 
faudrait garder plus démesure et ne pas 
donner ainsi une prime au désespoir. 

Mme Hayem est. digne d'intérêt, c'est 
incontestable : elle 11e doit pas res ter 
dans la misère, mais les londs de l'Assis
tance publique sont assez importants 
pour qu'on puisse en dis t ra i re une 
somme, qui l 'aidera à finir sa pénible 
existence. 

Elle n'est pas la victime d'une catas t ro
phe publique, et, si pitoyable que soit 
son cas, on ne saurait , sans exa ération, 
faire en sa faveur une loi spéciale. 

11 y a certainement, à Par is et ailleurs, 
des misères aussi grandes qui resteront 
inconnues et non soulagées. 

Le fait d'avoir contribué au meur t re 
de ses six enfants, ne saurai t placer Mme 
Hayem dans une situation privilégiée. 
Qu'on la secourre; c'est un devoir, mais 
qu'on le fasse avec plus de réserve et de 
discrétion, c'est un devoir encore. 

m 

LES FAMILLES DE SEPT LOVANTS 
On sattquela Chambre a voté l'année dernière, 

un peu a l'étourdie, un article '•* W portant qui les 
• père et mère de sept entants vivants, légitimes ou 
reconnus ne seront pas inscrits au rôle de la ce ntri-
bulion personnelle et mobilièie ». 

L'application de cet article,inspiré par un bor. sen

timent, n'a pas donné les résultats qu'on en atten
dait. D'une part, les dégrèvements accordés ont été 
repartir, dsnschaque commune.sur le« contribuables 
maintenus au rôle, ce qui a rehaussé d'autant la 
part contributive de ces derniers. 

Le rehaussement a atteint, dans un r>raud nombre 
d« coaimunfs. de "0 A 120 0|0 ; or en c 9 même une 
où il a été de 2U1 0|0. D'autre p-rt, la plus fcrando 
partie du degréven it a «té recu'-.liie par des per
sonne» qui n'eu av eut p s besoin. 

Ainsi, il résulte ùes Si lUUniii'i oflicielles que le 
montait Ues di errèvciePts a eié ci • 1,27-1,870 francs 
prari ln familles trés-.iùées ou aisées.alors qu'il n'a 
été qu S de 1,0*27,615 il', pour les familles peu aidées 
ou nécessiteuses. 

Dans certaines commune», trois ou quatre habi
tants riches ou aisés ont bénéficié de M 0«i. de 760)0, 
de 81 0|0. de iW U|n du montant total de i'exoucra-
tion. Daiis une commune, sur vmet exoner,-.-., cinq 
finiraient parai les plus riches habitants; dans une 
aut.e. on a d 1 rayer des rôles cinq contribuables no
toirement millionnaires. 

Pour les familles oés aisées, le mont mt des pri
mes atteint en moyenne lOtfr.; pour le* famille* mi
sées. 2a fr.; pour les moins riches. 9 fr. Bien de plus 
contraire à l'esprit qui avait inspiré 1« vote do l'un 
dernier. 

En présence de ces résultat!', la commission lu 
budget d» 18'Jl, d'aecord avec le gouvernement, a 
proposé de rapporter une mesure qui. aan. emea-
cité sèrieuso pour le développement do la popula
tion, créait entre Isa contribuables des taésatlii' • \. _--i 
jus liibl-s. et risquait de por.er un préjudice :•;•-
préembt. aux fi tances des communes, des départe
ments at de l'Etat. 

La Chambre n'a pas accepté intcjrralrmetit cette 
proposition q'ii lui a paru trop radicale, *t qui, 
d'ailleurs, dans la commission du budget eile-inênie. 
avait rencontré de vives résistances. 

Dans sa séance de samedi dernier, elle s'est con
tentée d'aee-ordcr lo bitiélice de la suppression de la 
contribution personnelle mobilière aux pana de 
famille de sept enfants dont le rôle ne dépasse tus 10 
fr.-n principal. Réduite à ces proportions, ta me
sure ne peut guère porter prêjuuice aux finances, et 
elle fait cesser des inégalités manifestes. 

CE Ot'EST LE BILL lîACKl^llY 
On fait de nombreuses confusions à propos 4a 

bill douanier Mae-kinley, dont la première p*rti? 
seule a été votée jusqu'ici par loa deux Chambres 
de» E'sts-Unis. 

M. M.ic-Kinley, membre influent do parti répu
blicain de la Chambre des représentants, a pré
senté, au cours delà session, deux projets do loi 
différents, connus sous le nom de bill Mac-
Kinlev. 

Le premier projet a trait à la réglementation de 
l'administration des douanes aux Etats-Lui.-: il 
édicté des peines très sévères cnn.ro la fraude et 
donne pleins pouv; iis aux tribunaux américains. 
Ce bill a été voté firme une très fort* majorité par 
la Chambre et le Sénat. 

Le second projet est un ensemb'e de tarifs nou
veaux, mettant des droits considérables 'sur les 
marchandises d'importation et fermant, comme 
nous l'avons déjà dit, le marché américain à ua 
grand nombre denos produits. Volé une première 
fois parla Chambre, rejeté par les socialistes du 
Sénat auxquels s'étaient joints un certain nombre 
de républioair s de la Chambre Haute, il a finale
ment été lenvcyo à un comité • • conférence, 
composé des membres de deux Chambres, qui va 
proposer à nouveau le bill légèrement modifié au 
Parlement On no sa't eaoore si un vote aura lien 
avant la fin de la session qui peut durer jusqu'en 
novembre. 

Les consuls généraux des Etats-Unis en Europe 
sont convoqués pour le commejcourent du mois 
d'août à Paris. Ils pourront, à cette époque, 
échanger leurs vues au sujet de ''effet produit par 
le second projet. 

Ajoutons que c est le 1er août que le bill sur 
l'administration des douanes et la répression de 
la fraude entrera en vigueur aux Etats-Unis. 

iMiOaUTiO.\DESUi\Ê^£MRVM,£ 
•tendant l e premier s e m e s t r e de 1889 e t 1S90 

D'après les documents statistiques réunis par 
l'administration des douanes, il est entré en 
France, 113.3i0.ti90 kilos de laines brutes (en 
suint ou simplement lavées) pendant le premier 
semestre de 1890, contre 118.24(5.4:i«l kilos pen
dant la période correspondante de I88i>, soit nue 
diminution, cette année, de près de cinq millions 
de kilos ou 4 (IjO. 

Voici le détail de ces importations par pays 
d'origine : 
Angleterre kil 82.aM.6aO 17.142.000 
Belgique » 22.7Ô9.020 21.5*1.000 
Turquie * 1.642.000 1.417.110 
Australie » 2.454.0.J0 3.793.010 
Uruguay » 10.741.C00 11.549.600 
lié;.ublique Argentine t 46.8l3.7!tO "ô.416.700 
Algérie » 1.413.T50 2.02ii.7:iO 
Autres pays » 5.624.330 0.;S03.400 

Sur le montant des importations il a é<é livré à 
la consommation 110.173.310 kil. en 1890 et 
I15.3u3.390 kil. sa 186'9. 

A O T O N K I r s i 
Marseille. 21 juillet. — I 'Iraouaddy, pa \n<-h,,\ 

venaut de la Chine et du Tonkin, a apporté les 
nouvelles suivante» : 

A Huag-Yen a eu lieu un engagement entre les 
pirates et le. garde civile. Nous avons ea deux tués 
et doux blessés. 

A Bae-Hat, M. Onurgibet, garde prinoipal,» été 
grièvement blessé d'une balle, la pirates ont été 
tués. M. Courgiboi, .uaigré se» soulfrauccs, a di-

! rigé, assis à terre, lo combat. 
I A Vinh le poste de la milice de Tronglé .1 été 

attaqué ii.tr 300 pirates, sous le commandement 
du grand chef Doc-I'.inh. 

Quatre soldats indigènes ont été tués. Les per
tes- de l'ennemi sont sérieuses. 

Le lieutenant Camilatus a été tué près de Bo 
Ha. Cet onicier avec trente hommes, s'était porté 
sur le village de Lang-Phau. 

Les pirates s'enfuirent vers la Soug"'thti0^-
Mais comme les eaux étaient hautes, nu gruud 
nombre de pirates ^e noyèrent. Les autres se 
fourrèrent contre le lieutenant Camilatus qui 
fouillait les bambous de la rive et le tuère.it a 
bout portant. 

C'est une grande perte pour le oor.is d'occupa
tion.Depuis cinq ans, cet officier se distinguait par 
ses aptitudes militaires. 

La cour criminelle de Hanoï a condamné à mort 
Oberg et lo Ba-But, qui avaient fait passer aux pi
rates des munitions de guerre. 

CHAMBRE CES DEPuï iZS 
Huite de la séance du lundi Si juillet i « : O 

Présidence de M. FLOQUBT préside'..1. 

QUESTION DE M. ENGERANO 
La nominat ion du g é n é r a l l i rugere 

M. le président. — M. Enjzerand a la parole 
pour adresser une question à M. le minisire v- la 
gnerre. au MJ t de la nomination du général Brn-
^ère au grade de général de division. (Mouvi monts.) 

M. Engerand. --.Te viens demauier à M. J- mi 
nistre de la guerre de faire connaître les services 
exceptionnels qui ont motivé l'avancement exception
nel du général B.ug'- e. 

Certains g'iiéraux attendent 15 ans leur j,rade de 
général de division. 

•'oniineiit s-' fait-il que M. Brugère ait pu obtenir 
les trn;s étoiles, après trois années de grade de bri-
gaùier. 

Les officiers doivent être à l'abri da ••a--, ei'ioits 
et les soldats ne peuvent être tentés de UUcut.r les 
titres des générait*. 

11 est à défirar que M. le ministre dissipe ces 
équivoques par des explications claires et loyales. 
«.bruit u gauche.) 

ItépoiiHe lie M. de Freyc inet 

M. de Freycinet , ministre do la guerre. — .!•> 
n'aurai; pas meepo la question, si je n'avais tenu à 
mettre la question au point. 

C'est mo' qui ai pris rinitiativede cette nomination 
ei j'en accepte' lu rosiH-tisab'lité, car Ja l'ai Taite dans 
l'exercice de mon droit. 

«"/est par égard pour la situation de cet « fficier que 
j'accepte do discuter ses titres à la tribu 
que cela paisse constituer un précédent. (Agita
tion). 

Si II. le général Brugère estarrivé jeune au grade 
do général de division c'est parce qu'il est arrivé jeu
ne au grade d'escadron. (Murmures. —Mouvements 
divers.) 

Ce grade, il l'a conquis sur U champ de bataille. 
pour avoir enlevé une batterie prub. ienne avec un 
courage admirable. 

II. Brugère a été nommé lieutenant-colonel en 1870 
après plusieurs campagnes en Algérie. 

En Tunisie, il a commandé l'artillerie du général 
Logerot sur la proposition duquel il a été nommé 
colonel. 

Après avoir exercé pendant cinq ani le comman
dement effectif d'un régiment d'artillerie à Vincennes, 
il a été nommé général de brige.de. 

Par sa position auprès du président de la Réptblt-
quo, il échappe à l'inspection; c'est donc au ministre 
de la guerre qu'il appartenait de le proposer pour te 
grade de divisionnaire. 

On connaît d ailleurs ses travaux relatifs aux ex
plosifs. 

Cette nomination no constitue d'ailleurs pour le 
général Brugère, qu'une avance de quelques mois. 
(Exclamations ironiques» droite,), et il n'y arien qui 
puisse porter atteinte au bon esprit et à la discipli
ne do l'armée. («Quelques applaudissements accueil
lent a gauche la réponse du ministre.j 

M. Engerand. —Je ne répondrai qu'un mot. 
Le général Brugère était le 76o sur le tab eau 

d'avancement. (Bruit.) 
M. le ministre de la guerre. — Mais il était le 

3e de l'artillerie. 
L'incident est clos. 

: roposiliôB de !oi k S. t ,;a Fermiyi 
Le d r a m e d e la rue d'Avron 

M. le marquis de la Ferronnays. — J'ai l'hon
neur de déposer une proposition de loi lei.dunt à l'at
tribution d'mi recours i» Mm« Hnynn, qu, a survécu 
au drame de la rue d'Avron. 

Je proposa un crédit de 25,u00 francs eu faveur de 
la survivante de ce drame de la misère et je deman
de la déclaration d'urgence. 

Lu p.«..position est renvoyée à la Commission du 

t a L'ÉLECTION DE LODÈVE 
L'ordre du io:r appelle la discussion sur l'él-oiiou 

d. .M. iUéiiaru-l>oi'iuu dans l'arrondi—eneentde Lo-
dôve. 

Le rapport de M. Reinach conclut à ia \alida-
tiein. 

IL I-e Provost do Launay.—Je viens tle.riinder 
qu'on urononce l'annulation as l'élection de M. Me
nai' ''.irian. 

L iiérauli est ie pays classique des fraudes élec
torale» 

On était arrivé dans ce pays à s'empare--- des urnes 
par la viol-aie, à composer arbitrais m: nt loi bu
re :ux électoraux, a inscrire sur les listes ries noms 
d'individus non électeurs et à établir sans droi des 
sections électorales. 

Sur les listes, on a retranché 3J5 électeurs, bien 
qu'il n'en fut mort que 79. 

Ces radiations n'ont pas été motivées : lies n'ont 
pas Mène été notifiée» l le tableau des retranche
ments n'a pas été afiieh ; personne n'a pu ivoîr com
munication des listes, pas même M. L roy-Jeau-
li- i. 

Or. l'élection n'a été fuite qu'à 150 voix de najo-
rite ataolue. 

Lo maire adéclaré quo les 315 radiations a aient 
été demandées par deux personnes : cesdeux p rson-
nes sont le bibliothécaire et le menuisier ie la 
mairie. 

En tous cas, c'est après coup qu'ils ont fait cette 
demand". (Bires n droite). 

H est impossiole de valider une électior lait dans 
des conditions aussi illégales. 

On reproche aux protestations de ne pi.s êire lé
galisées, mats en sont les maires fraudeurs q i ont 
refusé de légaliser les signatures des protestât .ires. 
(Riios à droite. - - Bruit à gauche). 

La Chambre ne voudra pas autoriser c es mœurs 
électorales on la falsification des listes est iepn e.cipal 
élément du succès. 

î'our rallier le plus grand nombre de citoyen» à la 
République, il faudrait assurera tous une "adminis-
truiiou loyale et impartiale qui n'existe pas dans 
l'Hérault. (Applaudissements à droite j 

l iéj iouse du rapporteur 

M. J. Reinach, rapporteur. —- Les passions poli
tiques sont f es ardentes dans l'arrondissement de 
LoJéve. 

On en retrouve l'écho dans toutes les protestations 
et contre-protestations. 

Le principal grief allégué cet la falsifiesi ton des 
listes. 

Après un exautua apiir-ifomii. le bureau a reconnu 
quelques irrégularités. (Exclamations à droit j.M.-is 
il n'a pas constaté un système général de fraucie vo-
Icmuire. 

Ji ne faut pas transformer en fraude te qui n'est 
qu'âne tireur, qui se produit dans toutes les ailles. 
(Agitation prolongée.) 

si d. s 11 sitl'ntions ont été faites, il y a des falsi-
fica'curs. On sont ces falsificateurs? P. rsonne ne 
ie . eo . l ia i t . 

La vérité est que l'arrondissement do. Lodève est 
divisé jar les passions et les tunnes poirtienes. 

Le neuviènio bueeau insiste pour la validation de 
l'élection. (Très bien, très bien à gauche i 

M. de la Martinière. — I! n faut pis oublier 
rue la majorité obtenue par M. Ménard-JJorian n'a 
été que de lo5 voix. 

En validant l'élection de Lodéve, la Chambre crée
rait un précédent inadmissible. 

il faut invalider l'élection et inviter II. le garde 
don sceaux a examiner les faits c-eupables qui ont été 
commis. 

Cris à gauche. — La cléiturel 
M. Le ProTost de Launay. — Je demande l'in

validation. 
L'invalidation est repoussée par 285 voix contre 

101. L'él"ctiOÊi est validée. 
M. le Président.— MM. Delahaye, Coitttrier.Le 

Provost de Launay, de Luniarzelle, proposent une 
enquête parlementaire sur l'élection de lodève. 

M. Delahaye. — M. Ménard Doriaa a past é six 
mois dans la Chambre sans avoir été élu: dei.s l'é-
leciion actuelle il y a des faits sur lesqaels ia lu
mière n'est pas complète (Très bien à droi's.) 

L'enanote parlementaire est reponssée [ar 2fïlvoix 
contre 200. 

L'accaparement des sardines 
M. Laur interpelle le gouvernement sur l'u'-capa-

reuien*, par des Anglais, des usines à lardii es. Il 
parle vivement, contre l'établissement d'une pf reille 
société 

M. Failières dit epu'it n'a ni .à approuv-,r, nia 
décourager une société qui n'est pas enec re c >nsti-
tuée. 

M. Laur. — Je demande au garde des sceaux de 
faire une enquête. 

Dans le prospectus de la société, il y a 1 assurance 
de bénéiiees qui ne peuvent exister 

Cris à gauche : L'orei-e du jour! 
. . . On trompe le pub'ic en lui distribuant d3 pa

reils prospectus. Le ministre n'a pas le droit Ce se 
désintéresser des escroqueries. 

La gauche hurle : A l'ordre ! M. Failières s'agite. 
Tnnroite. 

M. Floqua'. — M. Laur n'a certainement pas 
compris la valeur de ses paroles (rires). 

Les députés boulangistes interpellent vivement 
la gauche; le tumulte grossit; la clôture est pronon
cée. 

Cris : l'ordre du jour pur et simple. 
Après un discours de M. de Mahy, qui dit qu'il 

est A craindre que l'influe,'Ce anglaise i e devienne 
en France ce qu'était l'influence allemande avant 
1870. l'ordre du )our pur et simple, accepté par M, 
Failières. est aeoplé. 

M. Rabier demande que la discussion de l'inter
pellation Deprès sur les t-œurs hospitalières vienne 
tu tète, de l'ordre du jour de deui-in. 

M. Deprès combat la proposition, et demande que 
le jour de la discussion de l'tnterpnlh en soit fixé à 
demain. 

La proposition n'est pas adoptée, M. Deprès retire 
son interpellation en consultant le mane;ue de cour
toisie de ses collègues. 

La séance, levée à sept heures, est renvoyée à de
main. 

SÉNAT 
Séance du lundi 21 juillet i i90 

Présidence de M. LB ROYKR, président 
M. Rouvitr, ministre des finances. - - J'ai l'hon

neur de dépo.' er sur lo bureau du Sénat ja projet de 
loi relatif au., contributions directes. 

Le projet de loi est renvoyé à la con.uiission des 
finances. 

L e s Compagn ie s des cZiemine <!e fer 
e t I -s airenta commlss ionuég 

L'ordre du jour appelle la première, délibéra
tion sur le proiot de loi relatif aux ripports des 
compagnies d 3 chemin de fer avec leurs agents com-
missioanés. 

L'urg ice demandée par le ministre ies travaux 
publics et la commission, n'est pas décli rée. 

M. Cuomot, rapporteur. — La commission n'a pas 
accepté les modifications introduites par la Chambre 
dans l'article 1er, qui modifie l'article 1731 du code 
civil. 

Elle maintient sa rédaction primitive, d'accord en 
cela avec le gouvernement. 

L'article 1er esi adopté. Il règle les conditions de 
résiliation du contrat de louage et la fixation des in
demnités en iésultant. 

L'article 2. voté par la Chambre est repoussé par 
135 voix contre 115. 

Lee articles 3, 1. 5, C du projet de la Chambresont 
repousses. 

L article 2ot dernier duprojet du Sér at est adopté 
ainsi que l'ei.s, mblo. 

Le Sénat adopte la proposition de lo- de M. Lis
bonne ayant pour objet d'activer la marche de la 
procédure en matière d» délits de presse. 

La séance est levée à 1 h. 10. Séance demain. 

NOUVELLES M JOLI 
L'élection de 1U. Mé-iiai-el Ooeiau 

Paris, 21 juillet. — La validation de l'éiection 
de M. Ménard Dorian ne surprendra personne. 

Nous savons par expérience qu'il y a toujours 
1 300 députés disposés à consacrer tou'es les frau

des électorales; nous demanderons simplement 
pourquoi, puisque cette élection est si pure aux 
yeux tic la n «jorité républicaine, le dossier a été 
renvojéau mnistre de i'intérieurpour procéder à 
une enquête sur ies agissements de lV.dministra-

| tion. 
.Nous n'avons aucuue illusion sur les résultats 

de cette enquête, elle n'aboutira pis plus que 
! l'enquête sur ies élections de Toulouse dont nous 
' attendons toujours la conclusion. 

Mais alors, pourquoi ne pas dire franchement et 
énergiquement que l'on se rroque comme d'une 

j guigne du suifrage universel. 

M. Carnot 

Paris, 21 juillet. — Contrairement é ce qui a 
été annoncé ces jours-ci, M. Carnot ne quittera 
Paris que quelques jours après la séparation des 
Chambres. 

il. de Freyc inet malade 

Paris, 21 juillet. — A l'issue de la séance, dit 
le Courrier du Soir, M. de Freycinet, qui souffre 
depuis quelque temps d'una reprise ft'inflicenza, 
s'est trouvé en proie à uu accès de fièvre. 

Il est probable que cette circonstance fera hâter 
son départ. 

Le Comte de Pariai 

Sheen-House,21 juillet.—Le comte de Paris estve-
nupasserquclques jours nuRot/al Pav llonhôtel,k 
Folkestone, pour se mettre plus facile nent & la 
disposition des nombreux amis de France qui 
avaient manifesté le désir de le voir. 

Le prince est resté au Royal pavillon hôtel jus
qu'au 20 juillet; il a reçu tous les jour.. L'affluen-
ce des visi ei rs a été nombreuse, surti et de ceux 
qui venaient des départements du Pts-de-Calais, 
de l'Aisne, de la somme et du Nord. 

Un grand nombre de député; et d'hjmmes po
litiques sont venus également. 

Rentré, dimanche soir, à Shecnhonse, M. le 
comte de Paris est parti, ce matin, lundi, pot'r 
l'Ecosse avec M. le duc d'Orléans. 

Le prix d e Home (peinture) 

Paris, 21 juillet. — Le jugement du concours 
pour l'obtention du grand prix de Rome (section 
de peinture) a été rendu aujourd'hui. 

Le grand prix a été décerné à M. André-Victor 
Armand Devambez, né le 2 mai 1837 à Paris,éiève 
de MM. Guay, Lefebvie, BouUang-er et Benjamin 
Constant. 

Le premier second grand prix a été attribué à 
M. Charles-Amable Lenoir, né le 22 octobre 18130 
à Angoulême ('Charente^, élève de MM. Bougue-

• reau et Tony Robert-Fleury. 
Le deuxième second grand prix a été attribué 

à M. Georges-Auguste Lavergne, né le 1er avril 
1803, à Paris, élève de M. Lévy. 

Une conspirat ion 
d a n s la République argent ine 

Buenos-Ayres, 20 juillet. — Une conspiration a 
été découverte, a la suite de laque le le gouverne
ment a pris des précautions milita res. 

Plusieurs officiers et soldr.ts ont été arrêtés. 
Les offices du gouvernement s> nt gardés par 

des détachements de cavalerie. 
Buenos-Ayres, 20 juillet. — Des poursuites sont 

intentées contre quatre officiers supérieurs accu
sés do s'être mêlés au comp'ot ayant pour objet 
le renversement du gouvernement actuel. 

La nouvelle relative à ce compte t a cependant 
été très exagée. La situation générale est pacifi
que. 

Le c h o l é r a e n Espaxrne 

Madrid, 21 juillet. — On a enregistré, dans la 
province de Valence, 32 cas de choléra et 8 
décès. 

A la Chambre d e s Communes 

Londres, 21 juillet. — A la Chaibre des Com
munes Sir Ferguesson exprime l'espoir que les 
négociations en cours auront raiso ; du refus de 
la Hollande de signer la conventic n anti-esclava
giste, basé, on le sait, sur ce que la perception 
de droits d'entrée est contraire aux stipulations 
de l'acte de Berlin. 

La c o m m i s s i o n sénator ia le da budget 

Paris, 21 juillet. — La commission sénatoriale 
du budget a plus spécialement examité les ques
tions relatives à l'impôt sur les cercles et aux 
pères de sept enfants. Elle s'est montrée dispo
sée à accepter les projets qui lui étaient soumis 
en modifiant la rédaction. 

Elle a ensuite abordé la question de patentes 
mais sans prendre aucune résohr.ioa ; elle s'oc
cupera demain des grands magasins dont elle en
tendra les directeurs. 

L'impression générale est que 'a Commission 
apportera de sérieuses modifications au projet de 
la Chambre, surtout au point de vue des dégrève
ments. 

Dans tous les cas ses travaux ne paraissent pas 
devoir être terminés avant une huitaine de jours. 
Mais il reste à savoir si le Sénat ne finira pas par 
céder; un tiers de ses membres e>>t renouvelable 
eu janvier, et ne pas voter le dégrèvement c'eit 
poureux s'exposer à de durs mécomptes, se met
tre eu opposition avec la Chambre, c'est laisser la 
porte ouverte à des propositions de révision que 
redoute d'autant plus le Sénat qu'une campagne 
pourrait avoir pour point de dépait le méconten
tement des paysans non dégrevée. 

Tout cela parait impressionnT la Chambre-
Haute, qui.probablement épuisée par sa résistance 
anticipée, finira, selon son habitude, par mettre 
les pouces. 

En attendant ï Union Républicaine est convo
quée pour demain.Elle arrêtera, dans cette séance, 
son attitude. 

La s i tuat ion e n Serbie 

Belgrade, 21 juillet. — Dans une réunion plé-
nière du parti radical, tenu à Jagodina, a laquelle 
ass stateat environ 4,000 personnes, on a émia un 
vot-3 unanime de confiance au gouvernement pour 
sa politique intérieure et extérieure. 

Un autre vote porte que la réunion appréciaint 
la valeur des bons rapports avec l'Autriche pour 
les intérêts économiques de la Serbie engage le 
gouvernement à régler le conflit Honorablement. 

Si l'Autriche persiste dans une hostilité systé
matique le peuple entier est prêt à tous les sacri
fices pour soutenir la lutte. 

Dans l'affaire de Pristina, l'attit ide du gouver
nement a été approuvée à l'unaainuté, et, si la 
Turquie ne donne pas satisfaction, le soin est 
laissé au patriotisme du gouverneiuent de sauve
garder la dignité nationale. 
Le 2a batai l lon de grenadiers de Londres 

Londres, 21 juillet. — Aujourd'hui, à la parade 
du 2 e bataillon de grenadiers, qui s'était mutiné, a 
été lu le jugement de la cour maritale. 

Deux des condamnés ont alorsa raché leurs mé
dailles, et les ont jetées par terre. 

BOURSE DE PARIS 
du mardi 22 juillet 
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R é p o n s e du roi des B e l g e s an t é l é g r a m m e 
de fél icitations de M. Carnot §f 

Paris, 22 juillet. — Le président de la Répu
blique ayant envoyé untéiégramme de félicitations 
au roi Léopold i l , à l'occasion du vingt-cinquième 
anniversaire de son règne, vient de recevoir du roi 
des Belges la réponse suivante : 

« Je vous prie, monsieur le président, de recevoir 
l'expression de mes très sincères remerciements, 
pour votre aimable télégramme me félicitant à l'oc
casion du soixantième anniversaire de notre indé
pendance nationale, le vingt cinquième de mon rè-
^ne, et l'assurance des vosux que je forme pou- lo 
constant et complet maintien des meilleures relations 
entre nos pays. » LÉOPOLD. » 

Sur notre frontière 

Colmar, 22 juillet.— Les manœuvres de monta
gne de l'armée allemande dans les Vosges, sur 
notre frontière, que je vous annonçais récemment 
out commencé aujourd'hui. Ces opérations sont 
exécutées sur ies crêtes et sur les flancs, versant 
est, des Vosges, par des bataillons d'infanterie, 
des régiments en garnison à Strasbourg, et leur 
quartier général est Schirmeck. Dans cette ville 
même, un bataillon du régiment wurtembergeois, 
numéro 126, est logé chez l'habitant. 

Ce soir, deux batteries d'artillerie de montagne 
iront renforcer les troupes de ligne sur la fron
tière. 

Les chasseurs à pied en garnison à Colmar se 
rendront sous peu dans la vallée de Munster, et 
des bataillons de ligne en garnison à Mulhouse se 
rendront dans la valléede Saint-Amarin, pour exé
cuter les mêmes manoeuvres de montagne. 

Chez M. Buffet 

Du Gaulois, à propos du budget voté par la 
Chambre : 

« — Le Sénat acceptera-t-il les décisions de la 
Chambre i 

» Vous pouvez être certain que non,nous répond 
M. Buffet. Le Sénat est plus réfléchi et moins sec
taire. 

» Non, nous ne révolutionnerons rien, nous con
serverons l'impôt de répartition. Il faut d'ailleurs se 
hâter de voterles quatre contributions directes, alin 
que les conseils généraux, qui se réunissent prochai
nement, puissent répartir les charges des départe
ments entre les arrondissements. » 

Conflit 
entre l e Guatemala et l e San-SaP ador 

New-York, 22 juillet. —D'après une dé,,êche 
du Mexique, $le journal El Universal raconte 

âu'une bataille aurait eu lieu entre les troupes du 
uatemala et celles de San Salvador. Les pi emiè-

res, qui étaient fortes de neuf mille hommes, 
auraient été vaincues et auraient subi rie grandes 
pertes. 

Le général Barrundia, réfugié guatémali m, a 
quitté Mexico pour aller prendre part à la guerre; 
il lèvera probablement l'étendard de la révolte au 
Guatemala. 

Aucnne confirmation de ces nouvelles n'a été 
reçue jusqu'à présent. 

L e parti soc ia l i s te en A l l e m a g n e 

Berlin, 22 juillet. — La lutte est de plus en plus 
vive dans le parti socialiste, entre la friction des 
jeunes, dirigée par M. Schippel, le rédacteur en 
chef de la Volkstribune, qui est en même temps 
député de Chemnitz, et l'ancien « com'té électo
ral » composé de cinq membres ^ui, depuis bien 
des années, donne le mot d'ordre aux socialisme 
allemand. 
L.Un peut même croire que les anciens du parti, 
qui, dans les premiers temps de la scission, au 
moment de la querelle sur la grève générale du 
1er ma: qu'ils déconseillaient et que soutenait M. 
Schipp;l, avaient eu quelque tendance à traiter de 
haut leur adversaire,considèrent aujourd'hui leur 
positioi comme moins inébranlable. 

En effet, plusieurs d'entre eux, M. Liebkaeeht 
entre aitres, qui avaient décidé u'aller habiter la 
province quand la loi contre les socialistes aura 
expiré, le 1er octobre, et qu'ils seront libres de 
rentrer dans les villes où règne aujourd'hui le 
petit état de siège, viennent de s'enteadro pour 
décider qu'au contraire ils ne quitteront pas Ber
lin; ils seront ainsi plus à même de donner au 
parti uie direction unique et de résister aux atta
ques qui s'y feraient jour. 

U est peu vraisemblable que cette résolution 
leur serve à grand chose; M. Schippel n'a pas 
encore les gros bataillons derrière lui; mais il fait 
avec ses amis une propagande infatigable, et 
comme c'est lui qui représente le parti de l'action 
et de l'sitransigeance, il a des chances pour con
vertir les masses à ses idées. 

U n e publication d e l ' impératrice Frédéric 

Beilil, 22 juillet — Plusieurs journaux ont an
noncé que l'impératrice Frédéric préparait une 
biographie de l'empereur Frédéric. La nouvelle, 
sous celte forme, n'est pas tout à fait exacte. 
L'impératrice veuve a plutôt l'intention de publier 
un recueil de tous les documents qui ont trait à 
la vie de son époux. 

Elle est en ce moment occupée à recueillir et à 
classer les nombreuses pièces dontl'ouvrage sera 
composé : MM. Curtius et S ihellbach. les anciens 
professeurs de Frédéric III, qui ont été en rap
ports continuels avec leur élève, aidt nt l'impéra
trice dans c, travail et réunissent l.t vaste cor
respondance que l'empereur a eue ave c des souve
rains et des iiommes privés.On insérera également 
tous les mémoires écrits par Frédéric III,et dont 
une partie seule a été publiée par le professeur 
Getfcken. 

On a trouvé dans les papiers de l'impératrice 
Attgusta des pièces très intéressantes qui auront 
également leur place dans l'ouvrage de l'impéra
trice Frédéric. Afin de rendie la colle ition desdo
cuments plus complète, l'emperenr «Guillaume a 
autorisé les collaborateurs de sa n.ere à faire 
des recherches dans les archives secrètes de 
l'Etat. 

On croit que cette publication contiendra des 
révélations très intéressantes sur l'ex chancelier. 

CHAMBRE DES DÉPUTÉS 
Séance du mardi 23 juillet 1899 

Présidence de M. FLOQOÏ.T présidenL 

La séance est ouverte à trois heures. 
La Chambre adopte après déclaration d'urgence, le 

projet de loi relatif é la proposition de nominations 
à faire annuellement dans la légion d'honneur parmi 
les militaires de l'armée territoriale. 

La Chambre adopte un projet de loi tendant à au
toriser la ville de Lille à emprunter 6 millions et à 
modifier les conditions d'un emprunt antérieur. 

SÉNAT 
Séance du mardi 22 juillet 1890 

Présidence de M. La ROVER, président 

Le Sénat adopte plusieurs projets de loi d'intérêt 
local et adopte également & l'unanimité de 244 vo
tants un projet portant ouverture d'un crédit de 
8.500.000 francs pour l'extension de réseaux télépho
niques, et un projet de loi portant prorogation de la 
lai de 1881 relative aux primes à la marine mar
chande . 

M. Jules Roche. —J'ai l'honneur d déposer sur 
le bureau du Sénat, au nom de M. le ministre de 
l'instruction publique, un projet de loi relatif à la 
construction des universités. 

Le Sénat décide qu'il discutera jeudi une interpel
lation de M. Walliu, sur le changement de dénomi
nation de certaines rues de Paris 

La séance est levée A S heures 45. 

m MARCHÉS A TERME 
B L ' l i L E T F X O U J O U R 

22 juillet. 

ROUBAIX-TOURCOING. — La situation 
reste toujours calme, avec uu chiffre restreint 
d'affaires. 

On n'a enregistré que 60,000 kil. pour la 
journée. En voici le détail : 

Caisse de Roubaix, n' 1 : 5,000 k. sur août, 
à 5,90; 5 ,000 sur septembre, à 5,90; 5 ,000 sur 
octobre à 5,85, 

5,000 k. sur novembre à 5 ,80 et 5 ,000k . sur 
novembre à 5,85. Ensemble 25,000 kilos. 

Caisse de Tourcoing, type B . F . 5 ,000 kilos 
sur septembre à 5.80. 

20,000 kil. sur septembre à 5,75 et 10,000 
kil. sur avril, à 5,55. 

Total de la journée : 60,000 kil. 
Caisse de Liquidation de Roubaix-Tourcoing. 

Buenos-Ayres type 1, sur août 5 ,000 kil. à 
5,90; sur septembre, 5,000 kil. à 5,90; sur 
novembre 5,000 k. à 5.85;|sur décembre 5,000 
kil. à 5.80; 5,000 à 5.85; ensemble 25.000 kil. 

Caisse de Liquidation de Tourcoing : Tvpe 
BF, sur septembre 5 ,000 k. 5,80, 20,000 à 
5 , 7 5 ; sur avril 10, ,000 à 5 . 5 5 ; ensemble 
35,000 kil. 

ANVERS. — Les cours présentent quelques 
différences légères en baisse sur samedi, mais 
la tendance est soutenue. 

Ou a traité : 60,000 kil. sur août, 5 ,000 sur 
septembre, 115,000 sur octobre, 35,000 sur no
vembre, 25,000 sur décembre, 10,000 sur jan
vier. Total : 250,000 kil. 

LEIPZIG. — Marché calme sans variation 
sensible dans les cours. 

Ventes 90 ,000 kil. 

La» m é d e c i n e m o d e r n e a\ la» Dor- tee 
d e t o i * . - Tel est le titre d'un livre amfriMtd. 
paraître et qui M t appelé à rendre l e . p lus^r lua . 
services aux familles. »•«•»«• 

. JïetiL d " B , u n ? X%a«ae o l* i r« « dan» ua 
style très simple, il comprend U définition dea ter
mes employés en mécfecine, U description de . 
principale, maladie, du corps humtua.et quelque, 
moyens pratiques d'y remédier. 

Il e«t en vente à la librairie du Tournai dm 
Roubaix, rue Neuve, 17. — Prix : 4 fr S O 
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